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A mecanica de precisào, que encontra uma das suas apliçaçôes 
mais minuciosas na fabricaçâo de relogios, vcm sendo ensinada ha 
miiito tempo, na Suissa, por mestres cujos brilhantes e solidos conhe-
cimentos teenicos unem-se a uma profunda conciência professional. 
Nâo sào outras as causas da reputaçâo mundial que esta ligada ao 
relogio de origem suiça. O Brasileiro, feliz habitante desta terra de 
beleza, a quai guarda ha seculos a admiraçâo dos homens, rende 
homenagem, elle tambem, com a sua a-fabilidade habituai e o gosto 
inato das bêlas e boas cousas, as qualidades indiscutiveis da relo-
joaria suiça. 
Faço votos calorosos para que este numéro especial mereça a 
atençào de muitos leitores, contribuindo assim para desenvolver 
ainda mais as tradicionais relaçôes comerciaes dos dois paises. 
..M 
E . TRAVERSINI 
Ministre de Suisse à Rio de Janeiro 
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La mécanique de précision, qui trouve une de ses applications 
les plus minutieuses dans la fabrication des montres, est enseignée, 
en Suisse, depuis longtemps, par des maîtres dont les brillantes et 
solides connaissances techniques vont de pair avec une haute con-
science professionnelle. II ne faut pas chercher ailleurs les motifs de 
la réputation mondiale qui s'attache à la montre de provenance 
suisse. Le Brésilien, heureux habitant de cette terre de beauté qui 
retient depuis des siècles l'admiration des hommes, rend hommage, 
lui aussi, avec sa bonne grâce coutumière et le goût, inné chez lui, 
des belles et bonnes choses, aux qualités indiscutables de l'horlo-
gerie suisse. 
Je fais des vœux chaleureux pour que ce numéro spécial 
retienne l'attention de nombreux lecteurs et contribue à fortifier les 
relations commerciales entre les deux pays. 
E. T R A V E R S I N I 
Ministre de Suisse à Rio de Janeiro 
A qualidade insuperavel do relojio suisso de preçisâo, a 
perfeita ftibricaçâo do relojio corrente, a elegancia do relojio 
de pulso, de formas e feitios os mais variados, sâo devidamente 
apreciados pela clientela portuguesa. 
Na proporçâo de 95°/0, os relojio s vendidos em Portugal 
sâo fabricados na Suissa. 
A-pezar-das circunstancias criadas pela guerra, o mer-
cado português oferece à nossa bêla lndustria de Rolojoaria 
uma saida e colocaçâo interessantes. 
E com infinito prazer que aproveito a ocasiâo que me 
oferece a publicaçâo de um numéro especial da ,, Fédération 
Horlogère Suisse ", destinado aos paizes de lingua portuguesa, 
para afirmar que uma propaganda inteligente e persévérante 
ha de dar sempre os mais excelentes resultados. 
E inutil acrescentar que sustentarei sempre, na medida 
daquilo em que é possivel a minha contribuiçâo, os esforços 
dos nossos exportadores para desenvolver os seus negocios em 
Portugal. 
Encarregado de Negocios da Suissa 
em Portugal. 
M. R e d a r d 
Chargé d'Affaires de Suisse à Lisbonne 
La haute qualité de la montre suisse de précision, la bienfacture de la montre 
courante, l'élégance de la montre-bracelet, aux formes si variées, sont vivement 
appréciées par la clientèle portugaise. Le 95°/0 des montres vendues au Portugal sont 
fabriquées en Suisse. Malgré les circonstances défavorables créées par la guerre, le 
marché portugais offre à notre belle industrie horlogère un débouché intéressant. 
C'est avec plaisir que je saisis l'occasion qui m'est fournie par la publication d'un 
numéro spécial de la ,,Fédération Horlogère Suisse" destiné aux pays de langue 
portugaise, pour affirmer qu'une propagande intelligente et persévérante donnera 
toujours d'excellents résultats. Inutile d'ajouter que je soutiendrai toujours, dans la 
mesure où je puis y contribuer, les efforts de nos exportateurs pour développer leurs 
affaires au Portugal. 
CHS. RED ARD 
Chargé d'Affaires de Suisse à Lisbonne. 
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FERMETURE IDEALE POUR BOITES 
ÉTANCHES, RONDES ET RECTANGLES, 
PAS DE FONDS À SERRAGE DOUTEUX 
NI VIS RISQUANT ROUILLE OU CASSE, 
LA GARANTIE D'ÉTANCHÉITÉ EST DÉLI-
VRÉE AVEC CHACUNE DE NOS BOÎTES 
LOUIS LANG S.A. PORRENTRUY 
UNRIVALLED CLOSING FOR WATER-TIGHT 
CASES, ROUND AND RECTANGULAR; 
NO FAULTY SCREWING OF BACKS, NO 
SCREW LIKELY TO RUST OR BREAK. THE 
GUARANTEE AS TO WATER-TIGHTNESS IS 
DELIVERED WITH EVERY WATCH-CASE 
LOUIS LANG LTD. PORRENTRUY 
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Robots 
(à propos de l'Exposition de New-York) 
(Article paru en anglais dans notre n° 17 du 25,4/40) 
L'Exposition de New York se rouvre, paraît-
il, sous le signe des œuvres de la Paix; 
devrons-nous y voir un heureux indice? L'an 
dernier, elle se présenta sous l'égide des Robots: 
des hommes artificiels sans cœur, aux entrailles 
d'acier; des gens superticieux ont pu y inter-
préter un autre symbole.... 
A vrai dire, il s'agissait par là, avant tout d 'ho-
norer les progrès de la science: «Qui n'avance 
pas recule, déclarait un des organisateurs. Nous 
avons donc choisi pour symbole de notre Expo-
sition, la machine-main, notre futur esclave, en 
nu mot le robot ». 
Robots: automates à figure humaine, ce que 
l'on appelait jadis androïdes. Ceux-ci furent 
les types les plus marquants dans l'immense 
famille des représentations mécaniques de l'hom-
me dont nous nous plûmes à retracer l'histoire. * 
Fijî. I. — Deux types de robots. Celui de droite est un des principaux 
parmi ceux qui figuraient à New Tork. 
Ils furent très à la mode en Europe il y a 
quelque seize ans, au moment où l'on s'amusait 
à penser que la machine, de perfectionnements 
en perfectionnements, rattraperait l'homme, son 
maître, et se retournerait même contre lui. Les 
Américains, qui volontiers rajeunissent des idées 
parfois très vieilles, s'y intéressent à nouveau. 
Ils y voient la plus haute expression d'une civi-
lisation mécanique à laquelle ils croient plus 
que nous, car nous en connaissons maintenant 
surtout les mauvais effets. 
A vrai dire, les robots qu'ils nous présentèrent 
ont, comme beaucoup d'inventions américaines, 
une ascendance européenne. Leur pedigree les 
fait remonter à des ancêtres très lointoins, dans 
la plus haute antiquité même. On en trouve aussi 
au moyen-âge, oomme ce fameux homme de fer, 
construit par Albertus Magnus, que Saint T h o -
mas d'Aquin aurait détruit en déclarant: « J'ai 
brisé ic être machine, elle parlait t rop!». Mais les 
robots ont principalement pour ancêtres les an-
droïdes du 18me siècle: ceux de Vaucanson, 
de von Knauss, des Jaquet-Droz et Leschot, 
et d'une multitude d'émulés. 
Ces androïdes ainsi que nous l'avons montré 
ailleurs ** correspondaient eux aussi aux concep-
tions de nombreux penseurs et savants du siècle 
de l'Encyclopédie. Descartes, puis après lui Leib-
nitz, avaient déjà insisté sur l'automatisme hu-
main. Le second comparait l'union de l'âme et du 
corps à la concordance absolue de deux horloges 
synchronisées. Des matérialistes comme La Met-
trie, ce médecin facétieux qui mourut d'indi-
gestion à la cour de Frédéric II, s'inspirèrent 
abondamment de cette idée. Mais les idéahstes 
eux-mêmes subirent alors l'ascendant des con-
ceptions mécanistes et de l'automatisme. 
•) A. Chapuis et Ed Gélls, Le Monde des Automates , Etude h i s to r ique 
et t echn ique , 2 volumes Illustrés, 1928. 
**) A. Chapuis, Automates , Machines au toma t iques e t machin i sme, 
une brochure Illustrée, S.A. des publications techniques, Genève 1928. 
Ces androïdes du 18me siècle étaient fine-
ment conçus. Ils reproduisaient la physionomie, 
l'allure des hommes sous une forme attrayante. 
Leurs créateurs s'inspirèrent de l'esthétique créée 
par les Watteau, les Greuze. Parfois, il s'y 
ajoutait une note comique, par la brusquerie 
des gestes, consécutive de l'automatisme. 
Ces automates présentaient un certain mystère, 
car, en général, on ne révélait point alors au 
public le secret de leur constitution. Pourtant, ils 
étaient remontés comme un mouvement d'hor-
logerie, et ceux qui ont subsisté sont encore 
exhibés comme de belles pièces de mécanique. 
Aujourd'hui, pareille présentation ne suffit plus 
à la foule. Ce qu'elle désire, c'est voir un robot 
auquel on dit «Marche!» et qui se lève et 
marche ou accomplit au commandement tels 
autres gestes précis, ou encore qui répondra 
exactement à des questions. C'est en eux que 
le gros public, toujours romantique dans ses 
conceptions, retrouve pour un instant le fantas-
tique. Une machine simili-humaine qui reproduit 
spontanément les gestes d'un homme, ne donne-
t-il pas l'illusion, du fantastique, du merveilleux? 
Au temps de Voltaire déjà, Rivarol faisait re-
marquer « qu'une poupée qui fait des questions 
est plus merveilleuse que les machines humaines 
qui vont l'admirer ». 
O n a renoncé à donner aux robots d'aujour-
d'hui notre aspect exact, et l'on n'a peut-être 
pas eu entièrement tort, car les mannequins de 
cire des musées d'anatomie ou des vitrines de 
coiffeurs nous en ont dégoûtés. Les robots de 
N e w - \ o r k se présentent sous une forme sché-
matisée, cubique, et parfois si grotesque qu'on 
a pu reparler à propos d'eux de cette barbarie 
scientifique que nous évoquions dans un pré-
cédent article. (Fig. 1.) 
Au point de vue technicaie, si aucun d'eux 
ne porte cette marque du génie qui se manifeste 
et qui émeut dans les androïdes du musée de 
Neuchâtel, ces robots bénéficient des progrès 
de la science contemporaine, et surtout de l'élec-
tricité. Celle-ci triomphe en beaucoup d'entre 
eux. Les muscles sont constitués par des mo-
teurs, le cerveau par des relais, à l'aide d'élec-
tro-aimants, de microphones ou encore par le 
moyen des ondes sonoi-es, etc. 
En somme, ces robots présentés à New-York 
(ils étaient du reste peu nombreux) n'ont fait 
aucune sensation dans |Ie monde savant et 
n'étaient que des appareils de démonstration, 
en même temps qu'un symbole. « Il s'agit, écri-
vait un ingénieur français, de machines perfec-
tionnées que nous pourrons construire quand il 
nous plaira». Par le fait qu'on leur donne une 
apparence humaine, on rend le spectacle beau-
l"ig. 2. — Le Televox de Wensley (sous sa première forme) qui met en marche 
divers appareils, scion les ordres donnés par téléphone, et répond même 
par le moyen d'un film sonore. Il a été perfectionné depuis. 
coup plus impressionnant aux non initiés. Idée 
fort ancienne: c'est ce qu'avait déjà compris, 
un siècle avant notre ère, Héron d'Alexandrie 
qui habillait, en quelque sorte ses idées. Dans 
un de ses traités de physique, par exemple, au 
lieu de présenter simplement deux tubes déver-
sant ou aspirant de l'eau, Héron faisait passer 
ces tubes dans le corps de personnages ou d'ani-
maux accomplissant une action. 
Plusieurs de ces robots new-yorkais étaient 
munis d'antennes, recevant les commandements 
par radio et répondant par le moyen de hauts-
parleurs. 
Parmi eux se trouvait le Televox qui, sous une 
forme plus simple (fig. 2), est pour nous une 
vieille connaissance. Il y a quelque dix ans, nous 
avions été en relations avec son créateur qui 
nous avait abondamment documenté sur son 
invention. Depuis lors, M. R.-J. Wensley, in-
génieur à Pittsbourg, a perfectionné cette sur-
prenante machine et la présente sous l'aspect 
d'un personnage beaucoup plus impressionnant, 
mais qui obéit aux mêmes principes. Ce Televox 
agit sous l'influence de coups de sifflet émis 
dans des tons différents; mais il obéit aussi 
maintenant à des mots ou plutôt à des voyelles. 
S'il s'agit d'un a comme dans le mot «marche», 
le microphone transforme l 'onde sonore corres-
pondant à ce son. Si l'on appuie sur une autre 
voyelle, les ondes sonores sont transformées par 
le microphone en un courant différent. Chaque 
action accomplie par le robot correspond à un 
autre son. Rappelons qu'il y a plusieurs années 
déjà, nous avons vu, chez M. P.-A. Müller, 
à Pau, une grotte dont la porte, hermétiquement 
fermée, s'ouvrait lorsqu'on prononçait la fameuse 
formule d'Ali-Baba «Sésame, ouvre-toi!». 
Ce Televox a un proche parent, le Telelux, 
qui obéit, non pas au son, mais à la lumière. 
Les rayons qu'il reçoit dans les prunelles, sont 
transformés en courant électrique. Or , le nombre 
de rayons lumineux qui différent entre eux, est 
aussi considérable que celui des sons, de sorte 
que le nombre des actions déclenchées est non 
moins grand. C'est par des rayons diversement 
coloriés qu'on lui fera exécuter tel ou tel geste. 
Il est possible de faire mieux par le moyen 
de cellules photo-électriques, déclarait récemment 
M. Désiré Papp dans «Je sais tout» , on pourrait 
même utiliser les robots à des fins beaucoup 
plus surprenantes pour discerner, par exemple, 
la qualité des tissus, des vins, ou encore pour 
avertir de la présence d'obstacles, surveiller les 
coffres-forts des banques. 
Un de ces automates de l'Exposition était de 
plus un fumeur, ce qui n'était guère nouveau, 
puisque nous en connaissons de très réussis 
qui datent du 18me siècle, comme celui de l'abbé 
Schmidt. La femme bavarde est plus intéressante. 
Elle répondait à n'importe quelle question, mais 
il est vrai avec l'aide d'une « dactylophone ». 
Fig. 3. — Deux vues du mécanisme d'une poupée parlante, 
disant : „ papa ", „ maman 
Celle-ci (une spécialiste choisie parmi les plus 
habiles dactylographes), cachée, appuyait sui-
vant la succession des voyelles ou des consonnes 
à émettre, sur des touches différentes, sur des 
pédales, ou tournait diverses manettes. Cons-
truction fort délicate et ingénieuse, mais dont on 
peut voir une lointaine réalisation déjà dans 
les têtes parlantes de l'abbé Mical au 18me siècle 
ou dans celles construites, vers 1830, par le pro-
fesseur Faber de Vienne. Nous ne faisons que 
rappeler en passant les poupées disant « papa, 
maman» selon un petit mécanisme très ingé-
nieux dont nous donnons ici un dessin inédit 
(fig. 3). 
(Suite page 267). 
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en série composée 
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usage. 
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Maximum de resistencia 
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Etude d'an chronographc 
Dans nos précédents articles, nous avons 
parlé des différents défauts qui peuvent se pré-
senter chez les chronographes. Aujourd'hui, nous 
allons prendre un cas particulier qui fera beau-
coup mieux ressortir les procédés utilisés pour 
contrôler un chronographe ou un compteur. Un 
institut scientifique étranger avait acheté un chro-
nographe au l /5 e de seconde pour son labora-
toire. A l'usage, cet appareil (qui n'était pas 
de fabrication suisse), ne donna pas de bons 
résultats; il présentait des écarts allant jusqu'à 
0,7 seconde pour des intervalles de temps ne 
dépassant pas 10 minutes. Intrigué par ces écarts, 
le directeur de l'institut nous demanda d'exami-
ner ce chronographe. Pour lui rendre service, 
nous acceptâmes d'étudier cet instrument. 
Commençons par décrire ce chronographe 
(fig. 1). L'aiguille du chronographe, que nous 
camjaAe**/-
/•/-oAfcuse 
appellerons la trotteuse pour éviter des confu-
sions, est centrée au centre du cadran. Elle pos-
sède une rattrapante. II existe encore une autre 
aiguille plus petite et sans rattrapante qui indi-
que la seconde sur un petit cadran; nous l'ap-
pellerons l'aiguille de seconde. Quand le chro-
nographe est remonté, l'aiguille de seconde mar-
che continuellement; la trotteuse, au contraire, 
est normalement arrêtée sur la seconde 0 du 
grand cadran et ne se met en marche que lors-
qu'on agit sur son poussoir. Une deuxième pres-
sion sur le poussoir l'arrête, une troisième pres-
sion la ramène à zéro. Les minutes sont indi-
quées par un compteur de tours dont l'aiguille 
avance d'une division chaque fois que la trot-
teuse a fait un tour. Toutes les comparaisons 
ont été faites au moyen d'un chronographe-
enregistreur de l'Observatoire de Neuchâtel; cet 
instrument permet d'observer le centième de 
seconde. Nous avons trouvé que les erreurs du 
chronographe provenaient de trois causes: de sa 
marche qui n'était pas nulle, des défauts du 
cadran et des défauts des engrenages. 
Marche du chronographe. Nous avons fait 
partir la trotteuse et avons contrôlé son passage 
sur la seconde zéro au début et à la fin d'un 
intervalle de 10 minutes. La différence entre 
les deux observations est de 0,11 seconde, c'est-
à-dire que le chronographe retarde de cette 
quantité en 10 minutes. Gatte erreur est progres-
sive; elle augmente avec l'intervalle de temps 
à mesurer et atteint déjà une seconde en l h . 
31m. 
Défauts du cadran et des engrenages. Lors-
qu'il existe un défaut du cadran, l'erreur du 
chronographe varie au cours d'une minute puis se 
reproduit périodiquement. En contrôlant le chro-
nographe sur les secondes 0, 10, 20, 30, 40 et 
50, nous trouvâmes une erreur périodique. En 
arrêtant la trotteuse et en recommençant les 
opérations, nous obtînmes une autre erreur. Il 
nous fallut beaucoup de tentatives avant de trou-
ver la cause de la variation de l'erreur. L'expli-
cation est celle-ci: L'erreur dépend de la se-
conde marquée par l'aiguille de seconde au mo-
ment où la trotteuse est mise en marche. Nous 
avons procédé comme suit: 
l r e opération. La trotteuse a été mise en mar-
che lorsque l'aiguille de seconde était sur zéro. 
On a ensuite noté l'heure marquée par le chro-
nographe-enregistreur lorsque la trotteuse se trou-
vait sur les secondes 0, 10, 20, 30, 40 et 50. 
2e opération. La trotteuse a été mise en mar-
che lorsque l'aiguille de seconde était sur 10. 
On a ensuite noté l'heure marquée par le chro-
nographe-enregistreur lorsque la trotteuse se trou-
vait sur les secondes 0, 10, ...50. 
3 e opération. La trotteuse a été mise en marche 
lorsque l'aiguille de seconde était sur 20, puis 
on a continué comme précédemment. 
4e, 5e et 6e opération. La trotteuse a été mise 
en marche lorsque l'aiguille de seconde était 
respectivement sur 30, sur 40 et sur 50 et on a 
de nouveau noté l'heure marquée par le chro-
nographe-enregistreur lorsque la trotteuse se trou-
vait sur les secondes 0, 10, ...40 et 50. 
Les résultats de ces opérations sont donnés 
dans le tableau suivant (Tableau 1) qui fournit 
l'heure marquée par le chronographe-enregis-
treur lorsque l'aiguille du chronographe était 
sur la seconde 0, 10, 20, 30, 40 et 50. 
Tab leau 1 
DpËralloa 
N° 
Seconde du chronographe 












































Soustrayons chacune de ces valeurs des chif-
fres de la même colonne du tableau 2. Nous 
obtenons le tableau 3: 
Dans ce tableau ne subsistent plus que les 
erreurs dues aux engrenages. Si nous décalons 
les erreurs de la seconde ligne d'une colonne à 
droite, celles de la troisième ligne de 2 colonnes 
à droite, celles de la quatrième ligne de 3 co-
lonnes, celles de la cinquième ligne de 4 co-
lonnes et celles de la sixième ligne de 5 colonnes, 
nous obtenons le tableau 4 qui donne les erreurs 
dues aux engrenages lorsque l'aiguille de seconde 
marche en concordance avec la trotteuse, c'est-
à-dire que ces deux aiguilles passent en même 










Erreurs d'engrenages sus les secondes 
0 10 20 30 40 50 
— 1 6 — 1 1 8 16 1 0 — 6 
— 1 5 — 1 2 10 16 6 — 6 
— 1 3 — 9 9 15 11 —11 
— 1 3 — 8 9 15 6 — 9 
— 1 6 — 7 8 12 1 1 — 7 
— 1 2 — 8 8 12 7 — 9 
— 1 4 — 9 9 14 8 — 8 
Si le chronographe était parfait, tous les chif-
fres de ce tableau auraient la même fraction et 
différeraient de 10 secondes d'une ligne à la 
suivante ou d'une colonne à la suivante. En 
réalité, il existe des différences dues aux dé-
fauts du chronographe. Ces différences sont 
données dans le tableau suivant (Tableau 2) 
qui contient les écarts de chaque valeur par 
rapport à la moyenne de la ligne correspon-
dante. Ces écarts sont exprimés en centièmes de 
seconde. 
Tab leau 2 
Quand on fait partir la trotteuse lorsque l'ai-
j guille de seconde est sur zéro, les erreurs dues 
aux engrenages sont donc les suivantes: 





Seconde du chronographe 








































Erreur — 0,14 0,09 0,09 0,14 0,08 0,08 
En faisant la somme algébrique des 6 erreurs 
d'une même colonne, on obtient la somme des 
défauts du cadran. En divisant par 6 ces som-
mes, on trouve les défauts du cadran sur les 
différentes secondes. Les erreurs sont: 
sur les secondes 0 10 20 30 40 50 
0,03 0,00 —0,01 
T a b l e a u 3 









Seconde du chronographe 





































Ces erreurs sont décalées de 10, 20, 30, etc. 
secondes suivant que l'on fait partir la trotteuse 
quand l'aiguille de seconde est sur la seconde 10, 
20, 30, etc. Il existe donc une erreur sinusoïdale 
dont la période est d'une minute et qui dépend 
de la position de l'aiguille de seconde. Cette 
erreur provient certainement d'une des roues des 
! engrenages situés entre la roue de seconde et 
' la roue qui actionne la trotteuse. Cette roue fait 
] un tour par minute; son axe est décentré ou 
faussé. L'erreur due aux engrenages est fort bien 
! déterminée; elle doit être égale et de signe con-
traire pour des intervalles de 30 secondes. Cette 
condition est réalisée à 0,01 seconde près, com-
me le montre le petit tableau suivant: 
Secondes 
0 et 30 
10 et 40 
20 et 50 
Conclusions. Le chronographe étudié retarde 
de 0S,11 en 10 minutes. Il présente des erreurs 
de division du cadran de —0S,03 à 0S,07 (dif-
férence 0S,10), et des erreurs d'engrenages va-
riant de — 0S,14 à 0S,14. (différence 0S,28). 
D'autre part, le chronographe étant au 1/5 de 
seconde, ne saurait donner le centième de secon-
de. L'aiguille ne sautant que tous les 1/5 de se-
conde, elle marquera le même temps entre le 
moment où elle vient de sauter et le moment où 
elle va sauter à nouveau. Toutes ces erreurs 
expliquent les écarts de 0S,7 constatés par le 
possesseur du chronographe. Le saut au départ, 




0,14 et 0,14 
0,09 et 0,08 
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Négociations économiques 
germano-suisses 
Les négociations économiques qui ont été reprises à 
Berne en date du 22 août dernier entre une déléga-
tion suisse et une délégation allemande se sont ter-
minées le 20 septembre par la signature d'une série 
de nouveaux accords. Du côté allemand, ceux-ci ont 
été signés par M. le Ministre Dr. Köcher et M. le 
« Ministerialrat » Scyboth, du côté suisse par M. le Con-
seiller fédéral Dr. Stampfli et M. le Directeur Hotz. 
La durée prolongée de ces négociations, qui se sont 
déroulées dans le meilleur esprit, ont fait apparaître la 
diversité et aussi, pour certaines questions, la nature 
nouvelle des problèmes qui devaient être résolus. 
Au sujet du contenu des accords cpie la délégation 
allemande, sous la présidence de M. le « Ministeriali-
rat » Seyboth et la délégation suisse sous la présidence 
de M. le Dr. Hotz, directeur de la Division du Com-
merce du département fédéral de l'économie publique, 
ont conclus, il est communiqué ce qui suit: 
Protectorat Bohême-Moravie 
A partir du 1er octobre prochain, le protectorat 
Bohême-Moravie sera incorporé dans le territoire éco-
nomique du Reich, ce qui aura naturellement pour 
conséquence de faire tondier les barrières douanières 
qui existaient encore entre le Reich et le protectorat. 
Etant donné le fait que, par cette mesure, le tarif 
douanier allemand remplace pour l'importation en Bo-
hême-Moravie le tarif douanier tchécoslovaque, il en 
résulte que les accords commerciaux existant entre la 
Suisse et l'Allemagne au sujet des droits de douane et 
des contingents, se trouvent être modifiés. Les adap-
tations nécessitées par la modification du régime doua-
nier sont comprises dans un quatorzième avenant à la 
convention de commerce germano-suisse du 5 novem-
bre 1932. Les deux délégations ont eu pour but d'as-
surer par ce nouvel accord, dans la mesure du pos-
sible, la continuité des relations réciproques. 
Le trafic des paiements avec le protectorat, qui a 
été effectué jusqu'à présent en devises libres, a dû, par 
suite de l'incorporation de ce territoire au Reich, être 
compris dans l'accord de clearing germano-suisse. A 
l'avenir, les accords existant actuellement entre la 
Suisse et l'Allemagne pour la compensation des paie-
ments seront applicables par analogie au protectorat, 
en ce qui concerne le trafic des marchandises, le trafic 
touristique et le transfert des revenus de capitaux 
dont disposent des créanciers suisses dans le protectorat. 
(Suite page 263), 
Technicien-horloger 
diplômé, dans la trentaine, grande expérience dans la 
construction et mise en chantier de calibres, ainsi que dans 
la fabrication moderne de l'ébauche, désire changement 
de situation. 
Adresser offres sous chiffre Oc 21611 U à Publ ic i tas 
Neuchâte l . 
Uhrenfabrikanten 
Gut eingeführte schwedische Vertreterfirma mit vieljähri-
ger Erfahrung sucht die 
Alleinvertretung 
einer leistungsfähigen Fabrik. Qualitäten für Kurzwaren-
Grossisten. Interessenten belieben sich zu melden unter 
Chiffre J 3574 G an die Publici tas St. Gallen. 
Chef horloger 
Ancien élève d'un technicum, connaissant pièces sim-
ples et compliquées, ayant pratiqué pendant plusieurs 
années la terminaison ainsi que tous les travaux d'un 
bureau technique, cherche changement de situation. 
Ecrire sous chiffre P3117N à Publicitas Neuchâtel. 
Fabrique de bijouterie 
boîtes fantaisies. Platine, or, acier et métal soigné, 
bonne renommée et bien introduite, est à remettre 
pour raison d'âge. Grand choix de modèles. 
Adresser offres sous chiffre P 10776 N à Publicitas La 
Chaux-de-Fonds. 
On cherche à acheter d'occasion 
HacfelK S nieter„HIILTirASS BECILER" 
Offres à adresser sous chiffre N 21555 U 
à Publicitas Bienne. 
Complicated watches 
Chronographs 
Stop t imers 
Watches of all kinds: 
Automatic wind ing 
Wate rp roo f 
Shock proof 
MONO-RATTRAPANTE A 5 FONCTIONS 
UN CHRONOGRAPHE SIMPLE 
AVEC LES AVANTAGES D'UNE RATTRAPANTE Cütmtch! 
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Les consulats suisses a l'étranger reçoivent le journal. 
• ( « • • r fc h I H K » l a u m w i H l i 4 n I M u i r l » i la J a n . < n r u a t m « • t w M r t i , 4M •«*•>••*. * • * • 
r i «t'a I l M I ' a l a la>4w>lt-l*la , ^ ^ _ _ _ _ _ _ _ — 
Prix du numéro 10 centime. && Buwwui : Ru« do I'Daton. 
La Fédération Horlogère Suisse 
il y a cinquante ans 
Nous allons, sans qu'il nous soit nécessaire 
d'emprunter la fameuse « Machine à explorer 
le Temps », de Wells, continuer nos pérégrina-
tions dans la collection de la « Fédération Horlo-
gère » d'il y a cinquante ans, et y glanerons, ici 
et là, tout ce qui pourra nous sembler instructif, 
intéressant ou original. 
La Journée de huit heures 
A notre époque tragique, qui nous fait consta-
ter combien furent néfastes, pour certains pays, 
les luttes de classes par trop outrées, il est inté-
ressant de voir, en consultant les anciens numé-
ros de notre journal, que la question, par exem-
ple, de la « journée de huit heures » était déjà 
soulevée il y a un demi-siècle, et même encore 
avant. 
En effet, nous lisons dans le numéro du 14 
juin 1890, que cette question se posa au conseil 
municipal de la ville de Paris, à propos des 
adjudications des travaux de ville. L'administra-
tion préfectorale avait décidé que ces adjudica-
tions n'auraient plus heu d'après le cahier des 
charges, qui limite la durée de la journée de 
travail et taxe l'heure à un prix uniforme. 
Un certain M. Bassinet y démontra, pièces à 
l'appui, que dans l'industrie du bâtiment, toutes 
ces restrictions avaient tourné contre les ouvriers. 
M. Bassinet admettait la limitation des heures 
dans les industries où n'existe pas de chômage. 
Mais dans le bâtiment, où la pluie et la gelée 
sont des causes d'interruption de travail, il serait 
inhumain d'interdire à l'ouvrier de regagner 
dans les journées d'été ce qu'il a perdu pendant 
l'hiver. M. Bassinet combattait également le prix 
de série, dont l'application aurait pour effet de 
faire écarter les ouvriers qui, par une infério-
rité physique ou intellectuelle, ne pourraient 
fournir la même quantité de travail que leurs 
camarades mieux doués. Ce sont, disait-il, les 
vieux ouvriers, qui souffriraient le plus de cet 
état de choses. 
Par 43 voix contre 32, le Conseil municipal 
donna raison à M. Bassinet, comprenant, dit 
l'article, « avec Auguste Comte et l'école posi-
tiviste, que tout est relatif et que l'absolu n'est 
pas de ce monde, surtout en économie sociale.» 
Nous voyons ici qu'en 1890 on savait déjà 
discuter sagement et que beaucoup de nos trop 
nombreux discutailleurs et théoriciens d'aujour-
d'hui tireraient profit à s'inspirer de certaines 
idées de ce « bon vieux temps » dont on affecte 
souvent de sourire avec un peu de condescen-
dance et de mépris. 
Force motrice gratuite 
Est-ce ici le rêve d 'un illuminé? Il ne le sem-
ble pas, puisqu'il s'agit de l'invention d'un ingé-
nieur, M. Tellier, bien connu à l'époque. Mais, 
comme souvent, la pratique ne doit pas avoir 
accompli les promesses de la théorie, car tout 
en avouant notre ignorance dans ce domaine 
spécial, nous ne croyons pas que l'idée de M. 
Tellier ait révolutionné l'économie industrielle, 
comme il le souhaitait! 
Il s'agissait d'accoupler à une machine à va-
peur, une autre machine semblable, où l'on au-
rait remplacé l'eau par de l'ammoniaque, bouil-
lant à 45 ou 50 degrés. La chaleur perdue de la 
première machine aurait suffi pour chauffer la 
seconde, grâce à ce degré très inférieur d'ébul-
lition de l'ammoniaque, et l'on aurait eu à sa 
disposition une seconde source de force, égale 
à la première, pour une même consommation de 
combustible! 
Disons encore que, grâce à un dispositif par-
ticulier, M. Tellier dirigeait les vapeurs d'ammo-
niaque déjà utilisées, dans un réservoir d'eau, 
où elles pouvaient se condenser et être employées 
a nouveau, sous leur première forme liquide. 
Il est évident que l'idée était ingénieuse et 
pouvait faire éclore de beaux espoirs. Mais c'é-
tait là de la pure théorie, et un simple raison-
nement, semble-t-il, nous convainc qu'une ma-
chine à vapeur, qui fournirait presque la totalité 
de sa puissance à la marche d'une usine, et 
qui en plus de cela, créerait une puissance égale 
dans une autre machine, force qui serait égale-
ment distribuée dans l'usine, c'est de la rêverie 
pure, on pourrait même dire du miracle. Or , trois 
fois hélas, nous savons que depuis presque deux 
mille ans, 1ère des miracles est bel et bien ré-
volue! 
Les annonces et la réclame 
Toujours en 1890, M. Jules Bohem, fonction-
naire du Musée de commerce impérial-royal de 
Vienne, accepta de faire une conférence sur la 
publicité. Cela va de soi, il en souligna la né-
cessité et démontra, par de clairs arguments, que 
les dépenses faites pour la réclame intelligente 
sont un placement de premier ordre pour tout 
établissement commercial ou industriel. C'est là 
une vérité si bien répandue maintenant, qu'il 
n'est pas nécessaire d'insister là-dessus. Mais 
il nous a paru intéressant de noter ici quelques 
citations fort originales, souvent assaisonnées 
d'un parfait humour, dont le conférencier émailla 
son travail. Les voici: 
« L'Anglais dit que le négociant craignant la 
publicité et n'employant pas l 'annonce, ressemble 
à un amant jetant à sa bonne amie des regards 
tendres dans l'obscurité. » 
Plus loin, la pensée d'un millionnaire amé-
ricain : 
« Si vous avez une belle fille à marier, com-
ment voulez-vous qu'elle prenne mari si vous la 
cachez aux yeux de tous. » 
Un certain SteMard avait dit: 
« Lorsque tu mets un dollar dans une entre-
prise, soit prêt à dépenser un autre dollar pour 
l'annoncer. » 
Suivent certains axiomes d'hommes célèbres, 
qui étaient déjà alors véritables articles de foi 
dans l'industrie et le commerce américains: 
« Je suis redevable de mon succès aux fréquen-
tes annonces. » (Bonner). 
« La voie vers la richesse passe par l'encre 
d'imprimerie. » (Barnum). 
« Ce sont les annonces répétées et continuelles 
qui m'ont acquis ce que je possède. » 
(A.-G. Steward). 
« Mon fils, fais des affaires avec des gens qui 
font des annonces, tu n'y perdras jamais rien. » 
(Benjamin Franklin). 
« Comment le monde peut-il savoir que vous 
avez quelque chose de bon si vous ne le faites 
pas connaître? » (Vanderbilt). 
L'auteur montre ensuite que, non contents de 
faire des annonces dans les différents jour-
naux publics, les Américains créent eux-mêmes, 
des journaux spéciaux pour leurs propres entre-
prises. Nous en concluons alors que nos horlo-
gers de 1890 étaient déjà « Américains » de 
ce côté-là, puisque nous feuilletons en ce moment 
la « Fédération Horlogère Suisse » de cette épo-
que lointaine! 
Le Technicum de Bienne 
Sous le titre: «Technicum de la Suisse ro-
mande», nous lisons ces lignes dans le numéro 
du 28 juin 1890: 
« Le Technicum de Bienne, ouvert depuis le 
premier mai, compte déjà 54 élèves, non compris 
36 auditeurs. L'enseignement de la mécanique 
est suivi par 8 élèves, celui de l'électro-tech-
nique par 5, celui de l'architecture par 3, celui 
du dessin et modelage artistique appliqués à l'in-
dustrie par 3 et celui de l'horlogerie par 15. Les 
auditeurs sont de jeunes apprentis et ouvriers 
de la ville qui suivent les cours du technicum 
pour leur instruction théorique. D e nouvelles 
inscriptions seront reçues à l'ouverture du semes-
tre d'hiver, le 27 octobre. O n prévoit que le 
semestre d'hiver verra s'augmenter le nombre des 
élèves dans de notables proportions. 
« Nous faisons les vœux les plus sincères pour 
le succès de l'entreprise des Biennois et nous 
sommes certains que le Grand Conseil e t l 'As-
semblée Fédérale n'hésiteront pas à voter des 
subventions en faveur de cet établissement lors 
de la discussion du budget. » 
Il ressort de cet article que le Technicum de 
Bienne compte aujourd'hui cinquante ans d'exis-
tence, et, à l'occasion de cet anniversaire, nous 
formulons le vœu que, malgré l'extrême gravité 
des temps présents, il continuera encore long-
temps son activité utile et bienfaisante. 
Société Intcrcantonalc des Industries du Jura 
Cette grande association, qui n'était autre, 
nous le répétons, que l'actuelle Chambre suisse 
de l'Horlogerie, sous une forme un peu diffé-
rente, publie, dans le numéro du 18 juin 1890, 
un extrait du onzième rapport de son comité 
central, concernant l 'année 1889. 
A cette époque, l 'Intercantonale groupait 20 
sections, contre 19 l'année précédente. 
Le Bureau était composé de M. H. Etienne, 
de Neuchâtel, président, M. Numa Dubois du 
Locle et M. Louis Müller de Bienne, vice-pré-
sidents, e t James Perrenoud, de La Chaux-de-
Fonds, secrétaire. 
Il souligne l'utilité toujours plus reconnue de 
son «Bureau de renseignements horlogers», et 
ajoute que l'on étudie les moyens de lui procurer 
toute la stabilité désirable en assurant son fonc-
tionnement financier par des mesures nouvelles. 
Concernant l'activité générale de la Société, 
on ne signale rien de bien nouveau, sauf la 
complète réussite, à l'Exposition de Paris 1889, 
de l'exposition collective des Ecoles d'horlogerie 
suisses, à l'organisation préliminaire de laquelle 
l 'Intercantonale avait pris part. 
Avec le sous-titre: «Examen de la situation», 
le rapport souligne — ô heureux temps! — la 
prospérité réjouissante de l'industrie horlogère 
en 1889. Il note que l 'abondance du travail a 
facilité, à l'intérieur, le mouvement de hausse 
des salaires dont les syndicats professionnels 
existants à l'époque avaient pria l'initiative. Par 
contre, cette hausse n'avait pas contribué à rele-
ver les prix de la marchandise elle-même, et il 
espère qu'avec le temps, l'anomalie signalée sera 
annulée par une adaptation proportionnelle des 
prix de vente. 
Coopération 
Nous avons déjà signalé, dans l'année 1889 de 
la « Fédération », un article concernant la coo-
pération dans l'industrie horlogère. En 1890, 
l'auteur reprend la question, disant avoir reçu 
à ce sujet une intéressante correspondance. 
La fédération biennoise des ouvriers graveurs 
et guillocheurs avait aussi présenté, lors d 'un 
congrès, un rapport fort intéressant à cet égard. 
Ce rapport disait, en son début, qu'au heu 
d'absorber dans une grève les modestes ressour-
ces de la Fédération, il était bon d'examiner 
s'il ne faudrait pas plutôt les affecter à l'instal-
lation d'ateliers coopératifs. 
Jusqu'alors, les essais qui avaient été faits 
étaient surtout le fait d 'une élite d'ouvriers en-
treprenants, travailleurs et capables, qui met-
taient en commun leurs énergies, leurs forces 
de travail e t leurs talents. La grande masse des 
ouvriers restaient en dehors. 
L'auteur tentait l'entreprise difficile de faire 
profiter de cette nouvelle forme d'organisation 
tous les ouvriers, jusqu'aux moins capables. 
Jusqu'alors, les ouvriers-coopérateurs admet-
taient qu'il était juste de faire des différences, 
selon les capacités de chaque associé. O n sent 
maintenant que les idées socialistes se teintent 
de communisme, cette doctrine qui, à son ori-
gine, plaisait à beaucoup de gens à cause de 
l'égalité complète qu'elle cherchait à réaliser 
entre tous les travailleurs. O n était alors à une 
époejue où les grandes idées d'égalité et de fra-
ternité, exploitées par des meneurs claironnants, 
semblaient à beaucoup, et même à bien des 
« bourgeois » au cœur chaud, l'idéal que devait 
atteindre l'humanité. 
L'auteur dit: « ...nous devons passer hardiment 
outre cette forme égoïste et hypocrite de la coo-
pération individualiste... La coopération commu-
niste-égalitaire se présente sous une forme beau-
coup plus digne... etc. » 
Nous avons donné ces extraits, bien incom-
plets, pour montrer comment, petit à petit, le 
socialisme naissant, tout d 'abord modéré, pre-
nait le chemin de la lutte de classes et tendait 
au communisme intégral, ceci dans notre pays 
même, sous l'influence des chefs des grands par-
tis étrangers. Nous avons pu voir, par la suite 
des années, que ces essais de coopération, sauf 
(Suite page 263). 
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( Fabrique de pierres fines pour l'korlogerie ) 




Maison fondée en 1902 
TRAUERS 
Tous les genres : spécialité' de balanciers bombés olives 
Fornituras y har ramietas por mayo r 
para re lo jer ia 
Outils et fournitures d'horlogerie 
en gros 
E X P O R T A T I O N 
GOLAY" BUCHEL 
L E S E N T I E R 
F A B R I Q U E D E R E S S O R T S 
Q U A L I T É ^ W . S U P É R I E U R E 
ENER ENER 
LA CHAUX-DE-FONDS T È M P ï . L E l t l A N I l 9 3 TÉL. 2.34.40 
V I R G I L E G E I S E R 8L F I L S 
P I E R R E S C H A S S É E S - C H A T O N S - B O U C H O N S 
Empier rage de mouvements simples e t compliqués 
ALBERT STEINMANN 
Téléphone 2.24.59 La Chaux-de-Fonds , Léop. Robert 109 
Outillé pour faire le préparage d'ébauches 
— ^ — — LIVRE VITE - BIEN - BON M A R C H É ^ ^ — ^ ^ — 
Seul fabr icant des machines à calculer „STIMA" e t „TREBLA" 
Se charge de la fabrication de tous genres de compteurs et tous travaux de grande série. 
AIMÉMICHOT-JACCARD 
ST-AUBIN TEL 67256 
LES PIERRETTES 
Fondée en 1929 
Notre spécialité 
Maison renommée pour le 
Tournage soigné de pierres fines 












Travai l so igné 
EXPORTATION 
Promptes livraisons 
DEGEN & CO. NIEDERDORF 
SUISSE 
Axes de balanciers Balance staffs 
Tiges de remontoir W i n d i n g stems 
grand stock permanent 
HORLOGERS ET BIJOUTIERS POLISSEURS ET LAPIDEURS 
employez le 
P O L I - G L A C E 
Déposé | W I T | Swiss Made 
ROUGE A POLIR, incomparable pour tous métaux, y compris l'acier staybrite. 
F. W I T S C H I - LA CHAUX-DE-FONDS 
VENTILATEURS 
A . R U E F L I , S i e n n e 
Route de Boujean 52 a. Téléphone 23.74 
Installations de dépoussiérage 
pour t o u r s à p o l i r , l a p i d a i r e s , 
Evacuation des vapeurs de bains de 
chromage, de dorage et autres Chauffages à air 
B O N GOUT P R A T I Q U E ELEGANCE 
Q( EDMOND KEHRER A c c e s s o i r e s • B o u c l e s - F e r m o i r s pour Montres-Bracelets - Articles exclusifs 
L A C H A U X - D E - F O N D S 
Jardinets 9 Téléphone 2 28 07 
S T A Y B R I T E P L A Q U E - O R - L O R 
DROZ & CO - TAVANNES 
H o r l o g e r i e Téléphone 9.23.os Suisse 
S p é c i a l i t é de p e t i t e s p i è c e s a n c r e s s o i g n é e s 
Montres étanches - Ant imagnét iques - Shock-Resist 
Secondes au centre - Chronograph.es - Mouvements baguettes 
HORLOGERIE 
BRENZIKOFER FRÈRES 
SOCIÉTÉ ANONYME T A V A N N E S (Suisse) TÉLÉPHONE 9.aï.99 
Fabrication de montres de poche de toutes 
grandeurs, tous genres et qualités. 16/12 à 28/12. 
Montres-bracelets depuis S'A'" 
s o i g n é e s e t b o n c o u r a n t 





PARE-CHOCS, PORTE-MIN S, 
PENDENTIFS MODERNES, etc. 
Téléphone 9.22.51 
TAVANNES 
Adr. tél.: Henex 
M o n t r e s e t M o u v e m e n t s a n c r e 
de 3 '" à 19 "' 
F a b r i c a t i o n pour tous pays — Livraisons 
rapides au pr ix du jour — Grande product ion 
LA SOCIÉTÉ PAR ACTIONS 
DANZAS & C'-E BALE 
S U C C U R S A L E S : BRIGUE, BUCHS, CHIASSO, GENÈVE, ROMANSHORN 
SCHAFFHOUSE, ST. GALL, V A L L O R B E , ZURICH 
recommande ses serv ices spéc iaux pour t r anspo r t s 
d 'hor loger ie , spécialement pour l'Angleterre et l'Amérique 
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Suiza en relaciones comerciales 
con America latina 
Por sorprendente que parezca, la guerra no ha 
aîïadido gran cosa a los problemas econômicos 
de las repüblicas de America latina. Sin duda, 
esta guerra, ha contribuîdo a desorganizar sus 
mercados europeos que se resienten todavîa de 
la crisis financiera y econômica de 1929, puesto 
que el total de las exportaciones de estas repü-
blicas contaban solo el 40 % de Jo que eran 
nueve afios antes. 
America latina se encuentra todavi'a en la 
situation que se conviene en llamar el nivel 
"co lon ia l" del desarrollo economico: se limita 
en cambiar primeras materias, ahmentos y mi-
nérales, por productos manufacturados. La can-
tidad de las exportaciones de estos paîses ricos 
hasta no mas, continua siendo limitada en ex-
ceso: el Brasil dépende casi enteramente de la 
production del café y del algodôn, Chile del 
cobre y del nitrato, Bolivia del estario. De ello 
résulta que son en extremo sensibles a las fluc-
tuaciones de los precios internationales. 
Para llegar a un nivel " superior ", los Estados 
latino americanos necesitan capitales, aun cuan-
do se destinaran estos solamente para las vfas de 
comunicaciôn, verdaderamente insulicientes. Por 
desgracia, como lo dice " T h e Economist", el 
retraso economico del continente, pues este re -
traso existe, retrae el capital extranjero. El que 
esta invertido en la region (la Gran Bretaria ha 
impuesto mil millones cuatrocientas mil libras 
esterlinas) no da siempre una renta suliciente. 
Es la falta de capital que daîïa a la expansion 
del comercio aleman, no obstante de ser tan 
importante. En cambio, es la presencia en todas 
partes del dollar que valiô a los Estados Unidos 
su éxito en America central y meridional. Mer-
ced a la nueva poiïtica de " buena vecindad " 
de la Union norte americana, el dollar no es 
ya el si'mbolo del imperialismo sino prépara la 
cooperation econômica. Muy recientemente Chile 
obtuvo un préstamo de Nueva-York, Paraguay 
procédé a su reconstruction apoyado por la U. 
S. Import and Export Bank, el Brasil ha nego-
ciado un ajuste de crédita y hasta se habla de 
Argentina, hôstil hasta aqui a este género de 
compromiso, que se prépara a suscribir un com-
promise con una companîa financiera y co-
mercial. 
Dicho esta, apuntemos que la estabilidad poh-
tica de los Estados de America latina n o ha 
sido jamâs tan grande como en nuestros di'as. 
Eso es un estimulo para poner sus capitales y 
también para les relaciones comerciales. A d e -
mas, America latina no quiere de ninguna ma-
nera mezclarse en el conflicto europeo. Todos 
sus Estados publicaron su neutralidad entre el 
4 y el 11 de Septiembre ultimo. El 23 del mismo 
mes se reunieron en Panama para tratar de la 
cuestiôn de cooperation: el Brasil propuso la paz 
de las tarifas, Chile la colaboracion comercial, 
Venezuela la substitution de las importaciones 
americanas a las de Europa, el Peru acuerdos 
de precios para los productos industriales. Una 
Junta de péritos debia deliberar sobre ello en 
la segunda mitad de Noviembre. 
Mientras tanto, la Junta maritima americana 
prometiö reemplazar la marina mercante de Ios 
paîses beligerantes. Estos estân muy desventa-
jados a causa de su conflicto. Los aliados deben 
reconstituir su tonelaje y Alemania, la cual 
esperaba salir de apuro gracias al flete de los 
neutrales, tuvo que renunciar a traficar en el 
Atlantic© meridional. 
c En que estados se encuentra la economia de 
los principales pafses de America latina? 
La economfa argentina se adapta râpidamente 
a las nuevas condiciones de guerra. La sobre-
production de los céréales plantea siempre un 
gran problema, pero Ios precios indican una alza 
que ha permitido un enderezamiento de la si-
tuacion financiera. Las exportaciones de cuero y 
lana han alcanzado una importancia conside-
rable. La cosecha de algodôn ha sido buena y 
la de la caria de azûcar ha excedido de todas 
las previsiones. Hay buena esperanza en dar 
salida para el extranjero a estos productos, si los 
medios de transporte no faltan. La situation in-
terna es buena. La liquidez del dinero es grande, 
el tanto por ciento del interés ha quedado firme. 
El comercio exterior ha sufrido evidentemente 
de la inestabilidad y de las fluctuaciones de la 
libra en particular, Pero la industria es activa y 
en la construction se observa una ocupaciôn 
satisfactoria. Las perspectivas actuales son esti-
mulantes, dicen las informaciones economicas 
de la O . S. E. C. 
El Brasil dépende del extranjero para su apro-
visionamiento en primeras materias (carbon, hier-
ro, acero, hilados para la industria textil, etc.) 
y en mâquinas necesarias para su equipo. Pero 
al principio de la guerra, las provisiones de pri-
meras materias eran minimas y el pais se encon-
traba en pleno peri'odo de constitution de sus 
herramientas y maquinaria economicas, lo que 
ocasionô un fuerte aumento de los precios, au-
mento en el que la especulaciôn représenté un 
gran papel. El gobierno, por. este mero hecho 
nombre una primera Junta llamada de "aprovi -
sionamiento " para reglamentar la production y 
el comercio, controlar los precios y tomar todas 
las medidas conducentes a facilitar el abaste-
cimiento del pais. En contrapartida de estos ele-
mentos negativos, el Brasil prodrâ sin duda al-
guna aprovecharse en el fururo del alza de 
precios de sus productos de exportation en el 
mercado international y esta alza pondra fin a 
la desvalorizacion que ha hecho sufrir tanto 
tiempo el pais. El gobierno nombre una segunda 
Comisién, llamada de "defensa na t i ona l " que 
podrâ tomar toda clase de initiatives utiles en 
materia de expansion comercial. La guerra favo-
recera probablemente el desarrollo industrial del 
Brasil. 
Hay puestos disponibles en el comercio sud-
americano. Sin embargo, los Estados Unidos 
hacen un esfuerzo especial para ocuparlos. Suiza 
tiene muy grandes probabilidades de aumentar 
su trafico comercial y tanto mas que puede pre-
sentarse con capitales. 
Existen veinte repüblicas en America latina: 
hay ocho que son poco importantes, las seis 
repüblicas de America central y las dos que se 
han repartido la isla de Haiti. Las doce que 
quedan, diez en America del Sur, una en las 
Antillas y una en America del Norte, pueden 
dividirse en très grupos. El primero, compuesto 
de la Argentina (comercio total 110 millones de 
francos suizos en 1939), de Chile (14 millones), 
de Cuba (11), del Uruguay (5), arroja para 
Suiza un saldo comercial pasivo. Seria natural 
que esta nat ion pudiese desarrollar en las re -
püblicas mencionadas sus exportaciones para 
alcanzar a lo menos el nivel de sus importa-
ciones. Un segundo grupo, el Brasil (comercio 
exterior total de 35 millones), el Peru (5 mi-
llones', el Ecuador y el Paraguay (mas y menos 
de un millén respectivamente), comprende paîses 
de balanza comercial en equilibrio o poco le 
falta. Habrfa, pues, un interés igual por las 
partes en presencia en aumentar sas. compras 
reciprocas. El tercer grupo, al cual Suiza vende 
mâs que no les oompra, reune Méjico (comer-
cio exterior total de 11 millones), Colombia (10 
millones), Venezuela (5), Bolivia (1), Es en 
estos pai'ses, con tal que diesen todas las ga-
rant/as, que Suiza podri'a reforzar sus posiciones 
adelantando capitales. Por lo demas, cuales-
quiera que sean los territorios, Suiza tiene interés 
en presentarse a ellos mâs que antes en calidad 
de compradar, puesto que alii, mas que en Eu-
ropa, el principio comercial de la reciprocidad 
esta en vigor. No debe olvidarse que no hay me-
nos de unos 280 millones de dollares por aiio 
para ganar por el solo hecho de la ausencia del 
Reich, y la cantidad es ciertamente mucho mâs 
importante si se cuenta con el retrooeso de todas 
las relaciones comerciales refrenadas por las 
hostilidades. 
Para terminar, anadamos que Méjico, Cuba, 
Venezuela y el Peru no conocen ninguna res-
triction para la importation o en materia de 
cambio extranjero. No es el caso para las otras 
ocho repüblicas mâs arriba mencionadas, de las 
cuales una, Chile, esta en relaciones de clearing 
con nuestro pais. Las prescripciones no tienen la 
misma severidad en unos y en otros. Son desti-
nadas a protéger la situacion econômica y finan-
ciera de los Estados que las impusieron. Puede 
tenerse por cierto que estos Ultimos las interpre-
tarân mâs favorablemente cuando sabrân que 
deben aplicarse a un pais cuya colaboracion 
desean con certeza. 
La guerra habrâ producido a lo menos el 
feliz resultado de crear una aproximaciôn inter-
national del mejor efecto. Ch. B. 
ta ¥w&tb& éitycwU 
Ultra-plate 
FABRIQUE D'HORLOGERIE O R F I N A 
R O L A N D RU E F L 1 
GRENCHEN-SUISSE 
L'économie mondiale en période 
de guerre 
L'annuaire statistique de la Société des Nations pour 
1939-40, actuellement ù l'impression, fournit d'intéres-
santes données sur le développement de l'économie 
mondiale pendant cette période de guerre. On constate 
tout d'abord que la production du pétrole brut en 1939 
a atteint un niveau encore jamais dépassé jusqu'à pré-
sent. On l'estime de 4 à 5 °/o supérieur à celui de 1938. 
Ce qui prouve, une fois de plus, toute l'importance du 
pétrole pour les opérations de guerre. La production 
industrielle est en constante augmentation aux Etatis-
Unis pour les mois de mai, juin et juillet. La produc-
tion de fonte et d'acier a dépassé en juin de 30 à 
40 o/o celle d'avril. Quant à celle du ciment, elle a 
doublé de janvier à mai. L'augmentation des prix de 
gros enregistrée pendant le premier trimestre de l'an-
née en cours s'est atténuée dans certains grands cen-
tres de production comme l'Amérique du Sud, le Ca-
nada et les Etats-Unis. Dans d'autres pays, l'augmen-
tation s'est poursuivie durant le second trimestre. Elle 
fut plus sensible en Roumanie et en Suisse qu'en An-
gleterre. L'augmentation du coût de la vie est restée 
généralement inférieure à celle des prix de gros. Dans 
certains cas, cette différence est de 20 °/o et plus. 
La valeur des marchandises importées en juin 1940 
est supérieure pour plusieurs pays à celle de la période 
correspondante de l'année précédente, notamment pour 
le Canada (augmentation de 42 °/o), pour les Etats-
Unis (29 à 41 o/o), et pour le Portugal (39 °/o). Elle est 
inférieure pour la Turquie (47 »/o), pour le Danemark 
(46 o/o) et pour la Suède (35 o/o). Les chiffres pour 
juillet indiquent une diminution, en comparaison du 
mois précédent, de 39 o/o pour la Suisse et de 19 °/o 
pour la Lithuanie. La valeur des exportations en juin 
1940 a été supérieure pour plusieurs pays à celle du 
mois correspondant de 1939, ainsi pour la Bulgarie de 
40 o/o, pour les Etats-Unis de 47 o/o, pour la Rhodésie 
du Sud de 46 °/o. Elle a été par contre inférieure en 
Suède (51 o/o), en Turquie (25 o/o) et en Suisse (23 o/0). 
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SCHMITZ FRÈRES C? S.A 
GRENCHEN 
cabine téléphonique 
étanclie au bruit à ven-




ventionnelle ollre ses servi-
ces pour 
fabrication de chronographes 
et autres complications. Mon-
tres et mouvements ultra-
plats de 7 à 17'", dep. 7/12">cs 
(1,316 min.) d'épaisseur, en 
toute Ire qualité. Travail 
consciencieux. 
Ecrire s. chiffre H 29048 L 
à Publ ic i tas Lausanne . 
A remettre 
à Genève 
raison d'âge, bon commerce 
d'horlogerie - bijouterie 
bonne clientèle, à deux pas 
de la Gare (place Cornavin), 
pas de marchandise ancien-
ne, pas de reprise, 40-45000.-
sur inventaire. 
Ecrire Case posta le 151, 
Genève 2. 
On achète 
toute quantité de 
Boart, éclats 
et déchets 
Faire offres sous chiffre 




gère de la branche, cherche 
à entrer en relations avec 
fabricant de ressorts de ba-
rillets de qualité pour la 
fabrication et l'assortiment. 
Offres sous chiffre AS 4321 J 




Interdiction d'importer des 
billets de banque 
Selon une communication 
du service français, les billets 
de banque de tout genre ne 
peuvent être importés en 
France qu'avec un permis 
de l'office des changes ou 
que par l'entremise de ban-
ques autorisées à cet effet, 
c'est-à-dire d'instituts dont 
le service des paiements est 
soumis au contrôle de l'office 
des changes. Les contraven-
tions à ces prescriptions sur 
les devises peuvent entraî-
ner, suivant le cas, la saisie 
des montants dont il s'agit. 
Belgique 
Vers la reprise de 
l'industrie diamantaire 
L'industrie diamantaire 
d'Anvers qui est une des 
plus importantes du monde 
reprendra sa pleine activité 
dans quelque temps. 
Les autorités allemandes 
sont intervenues afin que 
les grandes réserves de dia-
mants bruts qui avaient 
été transportées en France 
soient remises à la disposi-
tion des tailleurs d'Anvers. 
Parmi les 16 mille chômeurs 
de cette importante indus-
trie, quatre à cinq mille envi-
ron pourront reprendre sous 
peu leur activité normale. 
(Tiré de « 11 sole » du 7 
septembre 1940). 
Imprimeurs: 
HAEFELI & CO 
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quelques succès temporaires en certains endroits, 
n'ont en définitive pas eu de suite, parce qu'ils 
étaient tentés par une seule classe, qui faisait 
totalement abstraction de l'autre. 
Une machine qui calcule! 
Une machine à calculer! Quel rêve! Eh! bien, 
elle existait déjà il y a cinquante ans, mais évi-
demment plus volumineuse et compliquée que 
les actuelles. Un professeur parle de ces appa-
reils intéressants dans le numéro du 21 juin 1890. 
Il cite les noms des inventeurs qui se sont déjà 
creusé la tête pour réaliser semblables machines, 
et dont les uns ont réussi, à commencer par le 
célèbre Pascal. 
Il nous apprend que des machines à calculer 
étaient déjà en usage, mais seulement dans les 
très importantes administrations (chemins de fer, 
etc.), car leur prix était très élevé, et leur manie-
ment fort délicat. 
II salue l'apparition d'une nouvelle machine, 
plus simple et maniable, l'arithmographe Tron-
cet, de la grandeur et de la forme d'un porte-
feuille de poche. Que de progrès accomplis 
depuis lors! 
La Fabrique des Montres OGIVAL, quoique dans 
sa première période décennale, s'impose de jour en 
jour sur les marchés de tous les pays du inonde, par 
l'attention qu'elle porte à être toujours en vedette avec 
des nouveautés les plus intéressantes. Cela permet à 
ses chefs d'avoir la plus grande confiance en l'avenir. 
Actuellement, avec le progrès, le sport, la vie tré-
pidente, l'effort de la Maison se porte particulièrement 
sur la montre type, classique, de qualité stable et 
qui sera de jour en jour plus demandée: 
La montre imperméable 
Celle-ci, par son boîtier perfectionné, de conception 
technique très recherchée, rend pratiquement le mou-
vement d'horlogerie à l'abri de toute impureté, cause 
principale d'arrêt et de rhabillage. 
Water-I'roof — étanchc — synonyme de qualité 
parfaite. L'acheteur a vraiment la satisfaction d'être 
bien servi. 
L'horlogerie suisse à la Foire 
de Leipzig 
La Suisse a participé officiellement à la Foire 
d'automne de Leipzig qui a eu lieu du 25 au 29 
août. Cette participation, quoique réalisée dans 
un cadre modeste, fut visitée d'une façon très 
intense par un public nombreux. Alors que dif-
férents pays s'étaient efforcés de montrer et de 
dire absolument tout ce qui pouvait servir à des 
buts de propagande, d'autres s'étaient limités le 
plus possible, de façon à ne présenter au public 
que la quintessence de leur production. La Suisse 
était dans ce dernier cas. Elle s'est révélée de 
première force dans la façon de donner le maxi-
mum de suggestions avec un minimum d'espace 
disponible et d'objets exposés. 
C'est ainsi qu'un journal professionnel horlo-
ger allemand, la « Uhrmacher-Woche », qui a 
bien voulu mettre à notre disposition les trois 
clichés publiés ci-contre, s'exprime d'une manière 
très flatteuse sur l'exposition d'horlogerie. Il écrit 
dans son numéro du 1er septembre 1940: «L 'Ex-
position des montres-bracelets, montres de po-
che et montres de sport de Suisse était remar-
quable. Ce stand attirait les regards non pas par 
ses dimensions,- mais par la finesse des marchan-
dises exposées ainsi que par le bon goût de la 
présentation ». Cette appréciation flatteuse est 
tout à l'honneur des exposants dont la liste est 
la suivante: 
Etcrna S.A., Granges 
Clycine Watch Co., Bienne 
Graef & Co., LaChaux-de-I onds 
F. I lomberger-Rauschenbach, Schaffhouse 
Longines, St-Imier 
MON ado, La Chaux-de-I onds 
Patek, Philippe & Co. S. A., Genève 
Silvana S. A., Framelan 
Universal Watch Co., Genève 
Zénith, Le Locle. 
L'aménagement des vitrines a été fait avec 





(suite de la page 258) 
Les anciennes créances résultant d'affaires qui ont été 
conclues avant le 1er octobre 1940 seront encore ré-
glées en devises libres et cela même dans le cas où 
l'importation des marchandises aura lieu après le 30 
septembre 1940, mais avant le 1er janvier 1941. Il en 
sera de même pour les revenus de capitaux échus 
avant le 1er octobre 1940, qui seront payés d'après le 
régime en vigueur jusqu'à présent. Pour les revenus 
de capitaux venant à échéance après cette date, ce 
seront les mêmes taux (2 °/o) que dans l'accord ger-
mano-suisse qui seront appliquas pour leur transfert par 
la voie de compensation. 
Les versements de débiteurs suisses à la Banque na-
tionale suisse envers des créanciers résidant dans le 
protectorat de Bohême et de Moravie seront répar-
tis de la même manière que cela est prévu à l'article 
V de l'accord de clearing germano-suisse du 9 août 
1940. Pour le paiement de l'importation des marchan-
dises suisses dans le protectorat, on disposera des 72,2 
pour cent de ces versements réservés au compte mar-
chandises. Etant donné le fait que malgré son incorpo-
ration dans le territoire économique allemand, le pro-
tectorat de Bohême et de Moravie aura une légis-
lation indépendante en matière de devises, ce ne sont 
pas les offices du Reich allemand qui seront compé-
tents pour l'octroi des attestations de devises pour 
l'importation des marchandises. Ces attestations, ainsi 
que les autorisations pour le paiement de revenus de 
capitaux à un institut de crédit de Prague en vue de 
leur transfert en Suisse seront délivrés par les auto-
rités qui ont leur siège à Prague. 
Trafic des paiements et des marchandises avec 
la Norvège, la Hollande et la Belgique 
Comme il est dans l'intérêt de la Suisse aussi bien 
que des régions occupées par l'Allemagne de reprendre 
leurs relations économiques réciproques qui ont été in-
terrompues par les événements, un accord provisoire 
concernant le trafic des paiements de marchandises 
avec ces régions a été conclu. Aux termes de cet ac-
cord, pour les marchandises importées après la date 
de l'entrée des troupes allemandes (soit après le 9 mai 
pour la Belgique et la Hollande et après le 8 avril 
pour la Norvège), le règlement des créances résultant 
de ces importations pourra se faire par le clearing 
entre ces pays et l'Allemagne, d'une part, et par la 
voie de compensation entre l'Allemagne et la Suisse, 
d'autre part. Dans ce but, les débiteurs résidant dans 
les pays mentionnés ci-dessus auront à payer la contre-
valeur de leurs engagements dans la monnaie nationale, 
auprès de l'institut de compensation compétent, tan-
dis que les débiteurs suisses auront à payer le montant 
des factures résultant des marchandises importées ou le 
montant des frais accessoires à la Banque nationale 
suisse. Une répartition d'après les différentes catégories 
(quote-part libre de la Reichslxink, compte marchan-
dises et compte de transfert) n'aura pas lieu. Ainsi, la 
contre-valeur des montants versés pour ces différents 
pays sera intégralement disponible pour le paiement 
des obligations contractées envers des créanciers suisses 
par des débiteurs résidant dans ces pays. 
En ce qui concerne le trafic des capitaux, il a été 
convenu de procéder aux enquêtes nécessaires en 
vue d'établir le montant des créances réciproques 
entre la Suisse, d'une part, la Norvège, la Belgique 
et la Hollande, d'autre part. Dès que le résultat de ces 
enquêtes sera connu, des négociations seront ouvertes 
aux fins de conclure un accord réglant les problèmes 
relatifs au transfert réciproque des capitaux. A côté 
des accords sur le trafic des paiements, des arrange-
ments ont été conclus en ce qui concerne l'importation 
et l'exportation de marchandises. A l'égard de la Nor-
vège, il a été établi tine liste contenant les princi-
pales positions pour l'cxportatlion réciproque et pré-
voyant des montants déterminés pour l'échange de mar-
chandises jusqu'à la fin de cette année. Vu les circons-
tances actuelles, des accords correspondants n'ont 
malheureusement pas encore pu être conclus avec la 
Hollande et la Belgique. On envisage, toutefois, de 
remédier le plus tôt possible à cet état de choses. En 
attendant, les autorités compétentes en Belgique et 
en Hollande délivreront des autorisations pour l'ex-
portation de marchandises à destination de la Suisse, 
dans la limite des possibilités de livraison. Quant à 
l'exportation de marchandises suisses en Hollande et en 
Belgique, des arrangements ont été conclus en vue 
d'assurer, dans la mesure du possible, la continuité des 
échanges de marchandises. 
Il y a lieu d'espérer que ces accords permettront 
la reprise des relations intenses qui existaient avec un 
secteur important de l'économie européenne. 
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BEÄC S 
à B R E T O N B A C 
(CANTON DE SOLEURE) 
F O N D É E EN 1 904 
Montres pendulettes 
et montres de poche 
et bracelets 5 - 2 1 " 
système Roskopf. 
E b a u c h e s 
système Roskopf. 
Compteurs de tours 
et curvimètres 
« Expert ». 
Pièces façonnées en 
m a t i è r e i s o l a n t e 
pour Radio et a p p a -
reils électriques. 
FABRIQUE DE PIERRES FINES 
POUR L'HORLOGERIE ET L'IMDUSTRIE 
SPÉCIALITÉS: 
Rondel les et con t rep ivo ts , tous genres, 
diamètre précis, qualité courante et soignée. 
Cabochons grenat-vermeil pour la bijouterie 
A. POLLENS FILS 




H O M I S 
R O M E O 
R E S I O S cylindre 
donnent satisfaction 
aux plus difficiles. 
51A à 
ATELIER DE DORAGE, NICKELAGE, ARGENTAGE ET CADMIAGE 
GUSTAVE F L E U R Y Ä Ä 
Dorage de mouvements 
TÉLÉPHONE 9.23.91 
Spécial i té de gen re amér ica in 
Spécialités de bains anti-rouille pour toutes pièces d'horlogerie, procédé nouveau 
résultant de longues recherches scientifiques. - Travai l soigné et bon courant. 
Tours d'outilleurs de préc ision 
neufs et d'occasions 
A t e l i e r s M é c a n i q u e s 
STANDARD-MACHINES S. A. 
B I E N N E 
83, Rue Centrale Tél. 26.14 
N o . 429 — Chronographe Avion 
IfQNlDAS 
fourni t tous les genres de Chronographes et Jf 
compteurs de précision pour les Sports et l'Industrie m 
DEMANDEZ N O U V E A U CATALOGUE ILLUSTRÉ | 
LÉONIDAS WATCH FACTORY, LTD. | 
SAINT-IMIER 1 
Helios S.A. 




Juillerat Frères S.A. 
ïllalleray 
Switzerland - ( Suisse ) 
Montre ancre 3 3/4 à 18 ". Qualité sérieuse. Prix avantageux 
Good quality. Lever walches 33/4 to 18" 
Gute solide Qualität in 3 - 3/4 18". Anker Uhren. 
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' forrèr Born 
En la in dus tria relojera 
Un jubileo de ciento cincuenta anos 
Fuc Daniel Jeanrichard el que introdujo la fabri-
cation de relojes en el Jura suizo; hay de ello 240 
anos. Poco menos de un siglo mas tarde, en 1790, se 
fundaba una casa de relojeria que todavia existe. Ha-
blamos de la Cortébert Watch Co. (Juillard Se Cia) 
y este afio conmemora su ISOésimo aniversario y lo 
que es igualmente sorprendente, es que la fâbrica ha 
quedado en la niisma familia, pues los hijos sucedieron 
a sus padres. La sexta generaciôn se prépara a conti-
nuai- la obra de los abuelos, los que se asemejaban a 
sus antepasados, puesto que dos Juillard tomaron parte 
en la batalla de Morat en el ano 1476. 
Fundada en Sonvilier en 1790, en el valle de Saint-
Iniier, por Adam Louis Juillard, la lâbrica se estableciô 
definitivamente en Cortébert a mediados del siglo 
XLX, a 12 kilomètres de su lugar primitive Este tras-
lado coincidiô con una integration llamada n un gran 
porvenir. Hasta entonces, las fâbricas de relojes com-
praban sus bosquejos a especialistas. Albert Juillard 
Morel decidiô llcgar a ser su propio proveedor. Pero 
solo fue desde 1880, es decir, unos treinta anos mâs 
tarde, que la relojeria suiza entré resueltamente en 
este camino, transformando asi los antiguos talleres en 
manufacturas. 
La Cortébert Watch Co. puede pues enorgullecerse 
con derecho de haber marcado el paso. Su record de 
de antigüedad le ha hecho asistir a la evolution ciento 
cincuentenaria de la relojeria. Técnica y comercial-
mente ha vivido con todas las adaptaciones fecundas 
que hicieron de la relojeria suiza la primera del mundo. 
Cortébert se clasifica en el mismo grupo que las gran-
des marras, como lo demuestran los premios ganados 
en las exposiciones universales y sus éxitos en los 
observatorios. Ha brillado en todas partes hatiendo 
honor a la industria suiza. En la numerosa familia de 
la Cortébert no hay menos de 20 obreres que tiencn 
mas de 40 anos de actividad y 40 obreres que cuentan 
de 20 a 40 anos de trabajo en la fâbrica. Esta es la 
salvaguardia de la poblaciôn y, cotlo con codo, es 
decir, unidos, ponen en practica el lema suizo: Uno 
para todos y todos para uno. 
Douanes 
Suisse 
Commission des douanes 
Nous apprenons que le Conseil national, dans 
sa session de septembre, a élu comme Président 
de la Commission des douanes Monsieur Albert 
Rais, député au Conseil national, Président de 
la Chambre suisse de l'horlogerie. M. Rais rem-
place ainsi M. Stampfli devenu Conseiller fédé-
ral. 
Les milieux horlogers seront très heureux d'ap-
prendre la nomination de M. Albert Rais à la 
présidence de ce rouage parlementaire impor-
tant. Nous félicitons très sincèrement le nouvel 
élu pour la distinction flatteuse dont il vient 
d'être l'objet. 
Dans l'industrie horlogère 
Un jubilé de cent cinquante ans 
L'introducteur de la fabrication des montres dans 
le Jura suisse fut Daniel JcanRichard. Il y a 240 ans 
de cela. Moins d'un siècle plus tard, en 1790, se 
fondait une maison d'horlogerie qui existe encore. 11 
s'agit de la Cortébert Watch Co. (Juillard Sc Cie). 
Elle commémore cette année son 150e anniversaire. Et 
ce qui est tout aussi impressionnant, _c'est que l'entre-
prise est restée dans la môme famille, les fils succé-
dant aux pères. La sixième génération s'apprête à con-
tinuer l'œuvre des ancêtres, qui avaient de qui tenir, 
puisque deux Juillard prirent part à la bataille de 
Morat en 1476. 
Créée à Sonvilier en 1790, dans le vallon de Saint-
Imier, par Adam-Louis Juillard, la maison se fixa défi-
nitivement à Cortébert au milieu du XIXe siècle, à 12 
kilomètres de son lieu d'origine. Ce transfert coïncida 
avec une intégration appelée à un grand avenir. Jus-
qu'alors, les fabriques de montres achetaient leurs 
ébauches à des spécialistes. Albert Juillard-Morel ré-
solut de devenir son propre fournisseur. Or, c'est seule-
ment à partir de 1880, une trentaine d'années plus 
tard, que l'horlogerie suisse entra dans cette voie, trans-
formant ainsi les anciens comptoirs en manufactures. 
La Cortébert Watch Co. peut donc s'enorgueillir à 
juste titre d'avoir marqué le pas. Son record d'an-
cienneté l'a fait assister à l'évolution cent cinquante-
naire de l'horlogerie. Techniquement et commerciale-
ment, elle en a vécu les adaptations fécondes, qui ont 
fait de l'horlogerie suisse la première du monde. Cor-
tébert se classe au rang des grandes marques, comme 
en font preuve ses récompenses aux Expositions uni-
verselles et ses succès d'Observatoire. Elle a rayonné 
partout, faisant honneur à l'industrie suisse. Dans la 
grande famille de la Cortébert, on ne compte pas Imoins 
de 20 ouvriers ayant plus de 40 ans d'activité et 40 
pouvant faire état de 20 à 40 ans de travail à l'usine. 
Celle-ci est le palladium de la cité. On y a toujours 
serré les coudes: Un pour tous, tous pour un. 
(N. d. 1. R.) Ajoutons que la Cortébert Watch Co. 
fêtera le 28 septembre cette date mémorable du 150e 
anniversaire de sa fondation. Il s'agit d'un jubilé qui, 
certes, est un événement rare dans les annales de la 
vie industrielle suisse, aussi sera-t-il célébré par les 
dirigeants de la fabrique de Cortébert entourés des 
délégués des autorités et des organisations horlogères. 
Nous adressons à la maison Cortébert Watch Co. 
les sincères félicitations de la Chambre Suisse de 
l'Horlogerie et du journal « La Fédération Horlogère 
Suisse ». 
La Suisse à l'Exposition universelle 
de New-York 
Avis de l'Information Horlogère Suisse 
Rue Leopold Robert 42, La (haux-de-t'andx 
Nous recherchons le nommé: 
Louis Bcrncy, autrefois établi à Berne. 
Les personnes qui pourraient nous indiquer leur 
adresse actuelle sont priées de nous en faire part. 
— Nous mettons en garde contre: 
Anglo-European Agency, Colombo. 
Cette année, plusieurs manifestations se sont dérou-
lées au Pavillon suisse de l'Exposition universelle de 
New-York. Elles ont toutes remporté un franc suc-
cès. Le nombre des visiteurs s'est considérablement 
accru ces derniers temps à l'Exposition de New York 
et en particulier au pavillon et au restaurant suisses. 
On aime à penser que ce succès exercera une heu-
reuse influence sur les exportations de produits suisses 
dans la grande république américaine. 
Société Suisse de Chronometrie 
La mobilisation générale de l'armée suisse n'a pas 
permis d'organiser, en juin dernier, la traditionnelle as-
semblée annuelle de cette association. Cependant, la 
situation s'étant quelque peu détendue, le comité de la 
S. S. C. a décidé de fixer la XVie assemblée générale 
de la Société Suisse de Chronometrie, à Granges, le 
dimanche 29 septembre prochain. Cette manifestation 
permettra, après tant d'événements, aux membres de la 
S. S. C , de fraterniser à nouveau. 
Un comité d'organisation s'est mis à la tâche pour 
procurer aux 'membres de la société d'instructifs et de 
délassants moment. 
L'ordre du jour de rassemblée est le suivant: 
Dimanche 29 septembre 
S à 9 h. Retrait de la carte de participation à l'hôtel 
du Lion. 
9 h. Assemblée générale administrative au cinéma 
Palace. 
1. Procès-verbal de la dernière assemblée. 
2. Rapports: a) du Président; b) du Trésorier; 
c) des vérificateurs de comptes. 
3. Rapport du Jury du « Prix de la S. C. C. » 
4. Rapport d'activité du L. R. H. 
5. Budget. 
6. Désignation du lieu de la prochaine assemblée. 
7. Divers. 
10. h. Conférences et communications: 
M. d i s Constantin, Directeur, Genève: 
« 1840... les machines de Lcschot » (avec projections). 
M. Chs Piton, maître d'électricité à l'Ecole d'horlo-
gerie et de mécanique, St-Imier: 
« Appareil destiné à la «mise à l'heure» automatique 
des horloges au moyen du signal horaire radio-
électrique de l'observatoire de Neuchâtel » (avec 
projections et démonstrations). 
M. F. Waefler, rédacteur et administrateur du Jour-
nal suisse d'horlogerie, Lausanne: 
« Technique et propagande » (avec projections). 
MM. Eug. Jacquet, doyen de l'Ecole d'horlogerie de 
Genève et P. R. Jaccard, horloger-constructeur, 
Genève: 
« La force constante » (avec projections et démons-
trations). 
12 h. 30. Apéritif offert par la «Dcutschschweizerischlen 
Uhrenfabrikanten Verband ». 
13 h. Banquet officiel à l'Hôtel du Lion. 
15 h. 30. Excursion dans les environs de Granges. 
Collation (offerte par «Ebauches S. A.»). 
18 h. Retour à Granges et clôture de la journée. 
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LAITON» Maillechort, Alliages spéciaux 
L a m i n é pour fabrication d'ébauches d'horlogerie et de compteurs 
T r é f i l é en tous profils pour décolletage 
M é t a u x d e c o n s t r u c t i o n e t d e d é c o r a t i o n 
F i l s d e s o u d u r e 
Fonderie Boillat S.A., Reconvilier 
Usines métallurgiques S.A., Dornach 
Usines métallurgiques suisses Selve & Cie, Thoune 
MESSIN G, Neusilber, SpeziaNLegierungen 
G e w a l z t für Uhren- und Zählerfabrikation 
G e z o g e n in Stangen u. Drähten aller Profile für die Decolletage-Industrie 
B a u - u n d D e k o r a t i o n s m e t a l l e 
S c h w e i s s d r ä h t e 
UNE REUSSITE: 
DOXA 1940 
A N T I - C H O C 
I M P E R M É A B L E 
ANTI-MAGNÉTIQUE 
Za toffee utodutot 
MANUFACTURE 
DES MONTRES D O X A ^°scsL 
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Robots 
(Suite de la page 255). 
Il y avait aussi à New-York le « soldat auto-
mate », monstre de 2 m. 50 et pesant près de 
500 kgs. qui, tout en s'avançant sur des cater-
pillars ou chenillettes, équipé par des gyros-
copes, peut émettre des gaz asphyxiants ou 
manœuvrer un casse-tête. Il est commandé à 
distance par radio, comme on a déjà fait ma-
nœuvrer des navires sans équipage et des avions 
sans pilotes. Belles perspectives pour les guerres 
de l'avenir ou peut-être déjà celle d'aujourd'hui. 
C'est en 1938 que « Paris-Soir » présentait 
l'homme de l'avenir, Sabor, construit par un 
ingénieur suisse, M. Auguste Huber, de Nieder-
teufen (Appenzell) qui, l'an dernier, a figuré 
dans diverses expositions, à Zurich en particulier 
(fig. 4). Il marche en avant, en arrière, à droite, 
Fig. 4. — Sabor, le robot construit par l'ingénieur suisse, M. A, Huber. 
Muni d'antennes, il obéit à distance et accomplit diverses actions, 
(l.e mécanisme est ici découvert). 
à gauche, bouge les bras, la tête. Ses coudes sont 
articulés et ses avants-bras indépendants. Ses 
yeux s'ouvrent et se referment. Il offre du feu 
aux fumeurs, fume lui-même, portant la cigarette 
à la bouche. Il parle et ses lèvres remuent; enfin, 
il répond aux questions qu'on lui pose. Tous les 
mouvements de Sabor jsont commandés par. 
une vingtaine de moteurs distincts. Haut de 
2 m. 25 il peut être actionné à 30 km. de 
distance. 
Allons-nous voir naître toute une pseudo-
humanité mécanique? Les littérateurs se sont 
emparés depuis longtemps de cette idée, en 
ont usé et abusé. D'aucuns y ont vu un « paradis 
retrouvé», peuplé d'androïdes attentifs à préve-
nir nos moindres désirs, même à apporter à l'Eve 
future la pomme de son arbre défendu. D'autres 
ont imaginé que les perfectionnements des ro-
bots, ou bien les pousserait à la rebellion, ou 
nous inclinerait à la dégénérescence dans une 
nouvelle Capoue mécanisée. 
En réalité, ces robots d'aujourd'hui, ne sont 
(nous le répétons) qu'une illustration des progrès 
réalisés en général par l'automaticité. 
Ce qui influera sur le sort de l'humanité et 
en a même déjà déterminé la nouvelle direction, 
ce n'est_ pas l'homme artificiel, mais la machine 
automatique qui n'imite point les gestes de l'hom-
me, mais le remplace dans son action. 
L'automate à figure humaine n'a-t-il pas été 
et ne sera-t-il jamais qu'un jouet plus ou moins 
perfectionné? Pendant longtemps, il est vrai, 
chez beaucoup des habiles mécaniciens du 18me 
siècle, la préoccupation de donner l 'apparence 
de la vie à des automates, l'emporta sur celle 
d'augmenter la précision enronométrique. C'est 
ce que leur reprochait l'horloger neuchâtelois, 
Phinée Perret, au début du siècle suivant. Ré-
cemment, un écrivain chaux-de-fonnier, J.-P. 
Zimmermann se demandait à propos des auto-
mates des Jaquet-Droz et des Maillardet: «l aut-
il louer aussi leur magnifique inutilité? ». La 
vérité, c'est que les automatistes du 18me siècle 
contribuèrent, d'une façon indirecte aux progrès 
de la mécanique utilitaire. O n a pu voir dans 
leurs œuvres les premières machines automati-
ques modernes à combinaisons multiples, et le 
poète Edmond I laraucourt a prononcé des paro-
les Maies quand il a affirmé que « les automates 
furent des ouvreurs de perspective ». 
L'ancien automate, cela est certain, a large-
ment contribué au développement de la machine. 
Celle-ci est devenue avec le temps semi-automa-
tique, puis purement automatique. .Mais cet auto-
matisme à son tour est débordé. Il provoque 
de plus en plus l'usage de sens artificiels ana-
logue aux sens humains. En effet, la machine 
moderne est capable d'entendre mieux qu'une 
oreille humaine, par le résonateur; de voir mieux 
que notre œil, par la cellule photo-électrique; 
elle a le sens de la stabilité, par le gyroscope; 
et agira en tenant compte de la chaleur, de 
l'électricité, du poids, etc. 
« Nos sens, dit le Norvégien Cari Stoermer, 
sont comme des fenêtres très étroites par les-
quelles nous n'obtenons qu'une image très impar-
faite de la réalité. » C'est seulement grâce à de 
nouveaux sens artificiels, instruments d'optique, 
plaque photographique, etc., dont la physique 
nous a dotés, que l'image s'améliore. D'autre 
part, l'alchimie du moyen âge et la magie noire 
avaient tenté de créer des êtres artificiels. La 
science moderne reprendra cette recherche par 
d'autres moyens; la machine automatique em-
pruntera ses liaisons et ses mouvements à des 
formes d'énergie plus souples que celles d'aujour-
d'hui, et qui dépendent du monde physico-
chimique. 
O n a donné aux machines d'autres facultés 
que celles qui appartiennent aux humains: celle 
de la « régularité », celle aussi de la « durée », 
l'élasticité et la dureté de l'acier remplaçant 
la fragilité de la chair et de l'ossature humaines. 
Certaines machines (nous avons eu l'occasion 
jadis de le montrer dans un film) paraissent 
agi)- avec discernement, ic'est-à-dire qu'avant 
d'agir, elles pèsent les circonstances qui les 
environnent. C'est, par exemple, le télékine et 
le « joueur d'échecs » de Torres y Quevedo, 
la balance qui pèse les monnaies, la torpille 
qui se redresse d'elle-même, ou encore le télé-
phone automatique. 
Mais, bien entendu, il n'est pas question 
d'automate qui agisse avec finalité. Le cons-
tructeur a pensé et jugé pour la machine. Ce 
semblant de discernement, c'est un masque qui 
cachera toujours le jugement de l'homme dans 
l'organisme de métal au moment de sa cons-
truction. Dans les machines analytiques qui exé-
cutent des opérations algébriques, extraient des 
racines cubiques sans le secours de personne, 
c'est encore l'homme qui raisonne pour l'auto-
mate. 
Comme l'a très bien expliqué un ingénieur 
français, P. Maurer, dans une brochure qu'il 
nous a communiquée (« Machines et automatis-
me »), « toute machine automatique créée pour 
un but, ne peut restituer que ce pourquoi elle 
a été construite, c'est-à-dire cru'une machine 
ne reproduira invariablement cnie le cycle di-
versifié des opérations choisies ». 
O n a pu prétendre que la machine agira 
avec un certain instinct puisque celui-ci n'est 
qu'une association de relations complexes s'en-
chaînant les unes aux autres. Par contre, il 
ne peut s'agir d'intelligence. Ces instincts sont-
ils susceptibles d'être développés jusqu'à faire 
de la machine, et par conséquent du robot (son 
application imagée), un lêtre aussi complexe 
qu'un animal (moins l'intelligence naturelle-
ment) ? Notre imagination créatrice seule, pour 
le moment, peut envisager des mécanismes aussi 
parfaits et qui dépassent le niveau actuel de 
nos connaissances. « O n ne peut cependant, dit 
Bergson, prouver expérimentalement l'impossi-
bilité d'un fait.» 
La reproduction artificielle de la vie humaine 
hantera toujours les cerveaux. En réalité, l'hom-
me est une étrange créature. Ainsi que l'a mon-
tré le Dr. Carrel dans son livre « L'homme cet 
inconnu », l'être humain ne sait à peu près rien 
de lui-même; il est, comme dit Pascal, « dans 
une ignorance terrible de toute chose », et il 
s'efforce de créer des machines à sa ressem-
blance et qui ne peuvent être que sa caricature, 
car un robot, a-t-on pu dire avec raison, « est 
aussi loin de nous que l'est le mouvement d'hor-
loge du cerveau d'un homme de génie ». 
Si, d'autre part, la machine perfectionnée peut 
apporter à l'être humain de plus grandes facilités 
de vivre, ou malheureusement aussi les malheurs 
les plus terribles, comme le montrent les faits 
actuels, ne doit-il pas porter son effort ail-
leurs? « Il existe, dit le Dr. Carrel, sûrement 
certains facteurs physiologiques et mentaux qui 
déterminent le bonheur ou le malheur de chacun, 
mais ils sont inconnus ». Une telle recherche 
ne serait-elle pas plus utile que celle qui con-
siste à créer des machines souvent malfaisantes 
(de par la faute des hommes, il est vrai) ou des 
robots qui, soi disant, feraient notre bonheur 
en prenant le faix de la bête pour libérer l'ange. 
Alfred Chapuis. 
J g j i 
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IMITES ÉTANCHES 
E. PIQUEREZ-FRESARD 
FABRIQUE DE BOITES DE MONTRES MÉTAL ET ACIER 
Tél. 3.71.41 BASSECOURT (SUISSE) 
AfafaH&z-vous à „La Tidêcaitot Uadoyète- Suisse / / 
sv/a 11V," 
S H O C K - R E S I S T 
IMPERMÉABLES 
ANTIMAGNÉTIQUES 









HAEFELI & CO 
LA CHAUX-DE-FONDS 
MM. 
Afin de nous conformer aux instructions concer-
nant l'économie des combustibles, nous avons 
établi comme suit notre horaire de travail pour 
cet hiver. 















V e n d r e d i 
de 7 h. 
de 13 h. 







18 h. 30 
• 
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